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Concours externe commun de recrutement dans le deuxième 

grade de divers corps de fonctionnaires de catégorie C 
(adjoint administratif de 1ère classe) 

 
 

SESSION 2013 
 
 

Épreuve d’admissibilité n° 1 
 

Durée : 1 h 30 – Coefficient : 3 
 
 
 

********************************************* 

EXPLICATION DE TEXTE 
********************************************* 

 

 

 

ATTENTION 

 

L’USAGE DE TOUT DICTIONNAIRE EST INTERDIT 
 

 

 

Ce sujet comporte trois pages numérotées de 1/3 à 3/3. 

 

ASSUREZ-VOUS QUE CET EXEMPLAIRE EST COMPLET 

S’IL EST INCOMPLET, DEMANDEZ-EN UN AUTRE EXEMPLAIRE AUX SURVEILLANTS. 

 

 

Il vous est rappelé que votre identité ne doit figurer que dans la partie supérieure de la bande 

en-tête de la copie ou des copies mise(s) à votre disposition. Toute mention d’identité ou signature 

portée sur toute autre partie de la copie ou des copies que vous remettrez en fin d’épreuve 

entraînera l’annulation de votre épreuve. 

 

Si la rédaction de votre devoir vous impose de mentionner des noms de personnes ou de villes et si 

ces noms ne sont pas précisés dans le sujet que vous avez à traiter, vous utiliserez des lettres pour 

désigner ces personnes ou ces villes (A…, B…, Y…, Z). 
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Pourquoi le monde gaspille autant de nourriture 

 

Une étude démontre que, chaque année, 40 % de l'alimentation disponible aux Etats-Unis 

est jetée. Ce gâchis entraîne la dilapidation d'un quart de l'eau douce consommée 

annuellement dans le pays et de l'équivalent en énergie de 300 millions de barils de 

pétrole par an. Ces données confirment des estimations antérieures du gaspillage 

alimentaire dans les pays développés, évalué de 30 % à 40 % des denrées. 

Le phénomène touche également les pays en développement. Les chiffres sont discutés, 

mais les pertes atteindraient entre 10 % et 60 % des récoltes, en fonction des produits 

agricoles. 

Dans les pays riches, l'essentiel des pertes a lieu "en bout de chaîne". La distribution 

rejette une partie des produits en fonction de critères esthétiques, et applique des marges 

de sécurité importantes sur les dates limites de consommation. Mais des pertes 

considérables ont également lieu dans la restauration collective et... dans les cuisines des 

particuliers. 

Dans les pays en développement, on ne parle pas de gaspillage, mais de pertes, et les 

raisons en sont très différentes. "Elles sont dues à de mauvaises conditions de récolte, de 

transport, de stockage, et à une formation insuffisante sur les méthodes de conservation 

des aliments", explique Stepanka Gallatova à l'Organisation des Nations Unies pour 

l'alimentation et l'agriculture (FAO). 

"Il faut se méfier des solutions "magiques", affirme Michel Griffon, agronome, directeur 

général adjoint de l'Agence Nationale de la Recherche (ANR). En outre, si autant 

d'intervenants s'intéressent aux moyens d'accroître la production, et aussi peu à la 

réduction du gaspillage, c'est aussi parce que ce dernier représente un marché nettement 

moins attractif. 

Parmi les pays développés qui ont fait de la fourniture d'alimentation à bas prix la pierre 

angulaire de leur politique, seule la Grande-Bretagne mène une politique de sensibilisation 

au gaspillage, en insistant sur les ressources dépensées et les déchets émis en pure 

perte : eau, énergie, engrais, pesticides, émissions de gaz à effet de serre (CO2 et 

méthane dans les décharges)... Selon M. Griffon, les états devraient sans attendre se 

saisir du sujet, et lancer contre le gaspillage alimentaire "des politiques comparables à 

celles menées en faveur des économies d'énergie". 

 

Extraits d’un article de Gaëlle Dupont paru dans l'édition du journal Le Monde du 12.12.09 

http://www.lemonde.fr/sujet/58d1/stepanka-gallatova.html
http://www.lemonde.fr/sujet/a477/michel-griffon.html
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QUESTIONS : 
 

 

 

 

 

1) Après avoir expliqué l’expression « en bout de chaîne » vous direz ce qui amène 

l’auteur à l’utiliser. 

 

 

 

2) Donnez une définition des termes gaspillage, perte, dilapidation ; exprimez ce qui 

les différencie. 

 

 

 

3) L’auteur établit un lien entre le gaspillage ou la perte de nourriture, la consommation 

d’eau et la consommation d’énergie : pourquoi ? 

 

 

 

4) Peut-on lutter contre le gaspillage alimentaire en lançant des politiques comparables 

à celles menées en faveur des économies d’énergie ? Donnez des exemples. 

 

 

 

5) L’auteur présente la lutte contre le gaspillage comme un marché : pourquoi ? 

 

 

 

6) Que veut dire l’auteur lorsqu’il prétend qu’il faut se méfier des solutions magiques ? 


